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FE:4 BE-0lNS DE LA coNTRUv ERSl: 1Ptt. sopLitQE E*T' RlELtEtUSE.

Tntt dcs esprit.î et caractrre di la guerre cotre l'Eglie.-nsf.isance dos apc.!cgie.
cathlique.-lemoii de piei-cr dan les aicir. î¡îologites.-Besins dii clergé
connaniiître et réfuter le, erreur. nouvele.--'. piscopat aide le progrès des études
religi.u,.--Cratin i (e Nlgr. l'évêque d2 Bayeux.--Conanent le-. laics peuvent
ailer il la dléfene d2 lia foi.-Secours .1 puiser dlmis les livres étrangis.

L'Eglise, ici-bas, a toujours eté et sera toujours miltante ; sa v ie est un
co-ubat achirné coni:re lus passions qui, datns la splhüre inteliectuello, se ;nsio-
niîestenît par l'hérésie et par le ratioialisme. Ce duel de l'espr:t de vie et
dle Ierit oe mrt conmunena dans l'rnme de noire premier père ; il >'est
agrandi avec la fanide humaine : sans cesse il agle le monde, et tout homme
en ressent ilus ou moisis les secousses et les dîchiremens. Quiconîque, en
ctre, arrive ici-bas, est cîOnraintî, bin gré, ulg:è, de prendre paît à cette
1 iate redoutable: il iut être pour Pihse, ou cmtre elle ; pas :e rieti:rlité
possible ; car la préleiini à la neutralité, Cet enconre gurre contre l-

glise.
Certes, nous ne snmrs pas à une époque de tròve. Il semble au con-

traire que nouN toicltions à u enemt gLnéIal et décisif. Ont rit doit
pas se le dissimuler. le noepicisme nus dé borle de tou tes parlis. Sans doute
le cvnismîle de \o!taire e.t pa cé mode dais la société éclaiiée de nos
villes savaites, naiZ il regnre encore en pacha dans unie grande partie de nos
provinces. et il s'infiltre chaque jour davantage dins les clîsses inférieures.
Et méme dans les Iautes clas:es iitellectuelles qui se rapprochent de la foi,
liucredulité n'est pas encore compliteet vaincue. Depuis vingt ans,
sans jeter 'injuîre et la malédîction au catholicisme, on a enîseigné à la jeu-
nesse iue cette granîde religion étnit seulement uit mori illustre, dont la scien-
ce du 19e. siècle devait faire PIaueopsie. La presse pérniodiîque a traduit sous
mille formles ce jlugîeent solennel on Fapprend atijourdLutui aux petits cn-
fuans, et il n'y a pas de jeuncfrance passablemeint édtiqué qui ne disserte.
pcr:i nem meut sur les origines philosophiques d u ' E gl ise,stir les causcs nat urelcs
dc se lente formation, de sa grandeur cl de su chi«e.

D'un autre côtL le nomtire des indiifTérens est immense; la foule pnrce-
seuse, incertaine et flottanIt, est à qui saura l'entrainer. Osr, en ce moment,
l'incrédulité redouble d'elBis pour arracher la victoire qui lui échappe. Il
n'y a pas dans l'arsénal du I Se.siècle 1iun sophisme tant soit peu spérietux que
MM. Sîrauss, Salvator et P. Leroux, n'aienît rimis à ne-f. Tandis que le
pîroîtcnntism6 expirlît S<agile convulsivement pour étouflr l'Eglise dans une
dernière étreinte, les vieilles bandes encyclopédistes se rallient le tots côtés
sons les Irapeutix dli panthéisme allemand. Dés longterns formées û la lutte,
elles marchent avec ensemble sotus dles chefs lhaabiles ; elles déloI'ient unn
tactique nouvelle et des combinaisons stratégiques inconnues jttsiuti' ce jour.
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